
6/2021

Tanzanie 
Dar es Salaam

OPÉRATION 
‘DÉCAPOLE’
Octobre 2021 

DÉCENNIE MOISSON DOUBLE 

D ’ Â M E S  P O U R  J É S U S

millions



DAR ES SALAAM, TANZANIE
6 – 10 October 2021

Dans chaque campagne, peu im-
porte celui qui prêche ou celui 
qui prie,  Jésus est le même !
Ce ne sont pas nos réalisations, et 
nous ne pouvons nous en attribuer 
le mérite. Toute la gloire revient à 
Celui qui a dit : « Sans moi, vous ne 
pouvez rien faire ».JOIGNEZ-VOUS À NOUS DANS LA MOISSON ! cfan.eu/don

210 553
décisions documentées 
pour Jésus !

210 553
décisions documentées 

30 campagnes 
d’évangélisation 
en 5 jours !

Une fois de plus, un nouveau record a été atteint. Lors de notre Opération ‘Décapole’ 

d‘octobre dernier, nous avons organisé 6 campagnes d’évangélisation CfaN dans 

6 quartiers de Dar es Salaam, pendant 5 soirées. Cela représente 30 soirées de 

réunions de campagne – en moins d’une semaine !

Dans cette métropole surpeu-
plée et en expansion, il faut 
parfois deux heures ou plus 
pour parcourir quelques kilo-
mètres. Avec la stratégie de 
l’Opération ‘Décapole’ que le 
Seigneur nous a donnée, n’im-
porte qui dans la ville pouvait 
accéder à une des campagnes 
d’évangélisation. En outre, 
nous avions mené deux se-
maines « d’invasion de l’Évan-
gile » (« Gospel Invasion ») 
avant les campagnes, au cours 
desquelles les diplômés du 
Bootcamp effectuèrent des 
centaines d’évangélisations de 
proximité dans la région. Au 
total, nous avons enregistré 
210 553 décisions pour Jésus, 
ici à Dar es Salaam ! 

Le mot « décapole » signifie 
« dix villes » en grec (‘deka’ = 
dix, ‘poleis’ = villes). À l’époque 
de Jésus, la « Décapole » était 
une région spécifique (princi-
palement peuplée de païens) 
dans laquelle Jésus a accom-
pli certains de Ses grands 
miracles. Nous nous sommes 
appropriés ce mot car il décrit 
parfaitement la vision que le 
Seigneur nous a donnée d’une 
augmentation exponentielle, 

en passant d’une campagne 
par semaine à 10 campagnes ! 

L’année dernière, nous avons 
fait notre premier essai de 
cette stratégie de campagnes 
multiples. Au milieu de nos 
préparatifs, la pandémie de la 
COVID a paralysé le monde. 
Néanmoins, nous avons orga-
nisé avec succès notre premier 
événement multi-campagne 
dans 5 villes (3 campagnes 
la première semaine, 2 cam-
pagnes la deuxième semaine). 
Puis en juin de cette année, 
nous avons organisé notre deu-
xième tentative, où nous avons 
mené 5 campagnes dans 5 
villes en une semaine. Et cette 
fois-ci, nous sommes passés à 
6 campagnes en une semaine. 
La prochaine fois, nous mè-
nerons 10 campagnes dans 
6 villes sur 2 semaines, 5 la 
première semaine et 5 la deu-
xième. L’étape suivante consis-
tera à mener les 10 campagnes 
en une semaine. Puis nous 
augmenterons le rythme au-
tant que possible, en menant 
plusieurs opérations ‘Décapole’  
par an, c’est à dire 20, 30, puis 
40 campagnes (et plus) ! 

Il s’agit d’un processus, 
mais à chaque tentative, 
nous faisons d’énormes 
bonds en avant, même au 
milieu de grands boulever-
sements dans le monde. Et 
il ne s’agit pas seulement 
de la quantité, mais éga-
lement de la qualité. Les 
nouveaux convertis sont 
introduits dans les églises 
locales, les croyants sont 
formés à l’évangélisation, et 
une unité sans pareille se 
forge entre les églises. Voici 
quelques-uns des nombreux 
témoignages que nous avons 
reçus, partagés par les évan-
gélistes invités qui ont prê-
ché et exercé leur ministère 
dans chaque partie de la ville.



Dar es Salaam —

Kimara
L’évangéliste Daniel Kolenda 
a prêché lors d’une soirée 
de chaque campagne, en 
commençant par Kimara. 
Pour les quatre autres soirées 
dans chaque région, deux 
évangélistes invités (pour 
la plupart des diplômés du 
Bootcamp) ont prêché et prié 
pour les malades. À Kimara, 
où il n’y avait jamais eu de 
campagne d’évangélisation 
auparavant,  ce sont 
les évangélistes Denis 
Artyushevskiy et Evelina 
Smane qui ont apporté la 
Bonne Nouvelle.

Quelle fête lorsque nous avons 
mis le feu aux barils remplis 
d’objets de sorcellerie, brisant 
ainsi toute malédiction démo-
niaque ! De nombreuses per-
sonnes furent délivrées. Le 
lendemain, d’autres personnes 
apportèrent des sacs remplis de 
charmes de sorcellerie, bien que 
les sorciers leur aient dit qu’ils 
mourraient s’ils enlevaient ces 
charmes. Il y eut de grandes dé-
livrances et après avoir brisé les 
malédictions, nous avons prié 
pour les malades.   

Le premier témoignage fut ce-
lui que nous n’oublierons jamais 
pour le reste de notre vie. Nous 
avons vu une mère marchant 
avec l’un des coéquipiers de 
prière, pleurant et criant : « Mon 

Dieu, mon Dieu ». Brady, 
le directeur de cam-

pagne, accourut 
rapidement pour 
savoir ce qui se 
passait avec le 
garçon. Lors-
qu’il s’appro-
cha d’elle, la 
mère pleurait, 
disant que de-
puis qu’il avait 
cinq ans, il 

était inca-
pable de 

bouger ou de marcher. Pendant 
que nous priions, le garçon com-
mença à bouger au son de la 
musique de louange. Lorsque 
nous sommes montés sur scène, 
Denis Artyushevskiy demanda 
au garçon d’essayer de sortir de 
son fauteuil roulant. La foule de-
vint silencieuse, et on ne pou-
vait entendre que le bruit du 
générateur et une légère brise. 
Le garçon commença à se dé-
placer d’avant en arrière, glis-
sant jusqu’à poser ses pieds sur 
le sol. Il se servit de ses mains 
pour s’arc-bouter lorsqu’il se 
releva, et la foule se mit à hur-
ler. Sa mère éloigna le fauteuil 
roulant et Denis demanda au 
garçon de marcher vers lui. Il 
commença à faire de petits pas, 
sans aucune aide. Le groupe de 
louange et la foule se mirent à 
adorer et à chanter le nom de 
Jésus, tandis que le garçon se 
dirigeait vers l’autre côté de la 
scène et il se mit à danser.

 –  Denis Artyushevskiy



Dar es Salaam —

Gongo La Mboto
Les évangélistes Lukas Repert et Daniel Garcia (tous deux 

diplômés du Bootcamp) ont décrit la campagne à Gongo La 

Mboto comme un « festival de miracles ». 

Le moment le plus oint de 
la soirée fut l’appel au salut. 
Lorsque l’invitation à recevoir 
le salut par Jésus Christ fut 
lancée, les gens se repentirent 
par milliers. D’anciens musul-
mans partout sur le terrain 
remplirent des cartes de déci-
sion pour être mis en contact 
avec les églises locales. Ce fut 
leur jour de salut !

Puis nous avons prié pour bri-
ser l’esprit d’infirmité. Nous 
n’avons même pas eu l’occa-
sion d’inviter les gens à témoi-
gner. Ils couraient déjà vers 
la plateforme pour proclamer 
ce que Jésus avait fait. Un té-
moignage puissant vint d’une 
femme qui était sourde depuis 
10 ans. 

Elle était venue à la campagne 
avec des appareils auditifs, in-
capable d’entendre quoi que 
ce soit. Puis, lorsque Lukas Re-
pert pria pour que les oreilles 
des sourds soient ouvertes, 
elle sentit quelque chose se 
produire dans ses oreilles. Il 
testa son audition sur scène, 
sans les appareils auditifs et se 
réjouit avec elle de sa guérison 
complète. 

Une autre dame n’avait pas pu 
marcher pendant 6 ans. Elle 
arriva sur scène partiellement 
guérie. Daniel Garcia pria pour 
elle et elle reçut sa guérison 
complète, là sur l’estrade, sous 

les yeux de tous ! 

Elle dansa et se mit à louer Jé-
sus. Et un beau garçon témoi-
gna qu’il avait été aveugle de-
puis 11 ans. Il retrouva la vue 
et se mit à poursuivre Daniel 
sur toute la scène tandis que la 
foule louait Jésus. Sa maman 
était tellement heureuse que 
son petit garçon puisse cou-
rir, voir et vivre différemment 
pour le reste de sa vie.

– Lukas Repert



Dar es Salaam —

Jangwani
Les évangélistes Jim et Kathy Leamon et l’évangéliste Jacob Ebersole étaient stationnés dans 

le district de Jangwani, où l’évangéliste Daniel Kolenda les a rejoints pour prêcher lors de la 

troisième soirée de l’Opération ‘Décapole’.  

Le deuxième soir, une per-
sonne se mit à traverser le ter-
rain devant la scène en portant 
ses propres béquilles. La foule 
rugit d’admiration et d’émer-
veillement, le son de la liberté ! 
Il monta sur scène et témoigna 
qu’il avait eu un accident de 
voiture il y a dix ans qui lui 

avait causé une 
lésion de la 

m o e l l e 
épinière. 

Il ne pouvait pas marcher ou 
se tenir debout sans aide et 
marcher était difficile, même 
avec des béquilles. Pendant 
la prière, il sentit la puissance 
de Dieu sur lui et une force se 
déversa dans ses jambes. Il 
se leva de sa chaise et com-
mença à marcher sans aucune 
aide et sans ses béquilles. 

Le terrain que nous avons 
choisi pour la campagne était 
autrefois un dépotoir pour la 
population locale. Alors que 
nous nous tenions sur ce ter-
rain qui était autrefois un tas 

d’ordures, la joie 
remplit nos 

cœurs.

Ces magnifiques Tanzaniens, 
dont la vie avait été remplie 
des ordures du monde, étaient 
maintenant renouvelés et 
rendus propres aux yeux de 
Dieu, se tenant sur un ter-
rain également « racheté » 
dans leur propre voisinage, 
tout cela grâce au ministère 
de Christ pour toutes les Na-
tions. Quelle image émou-
vante et prophétique !

– Jim and Kathy 
   Leamon



Dar es Salaam —

Kigamboni
Pour prêcher dans les six campagnes en 

cinq jours, Daniel Kolenda dut prêcher 

lors de deux événements le quatrième 

soir – une autre première pour CfaN. 

Le premier de ces événements était 

Kigamboni, où les évangélistes Joe 

Turnbull et Randy Roberts exerçaient 

leur ministère. L’évangéliste Randy 

Roberts partagea cette histoire.

Juste avant de commencer à 
prêcher le deuxième soir, j’eus 
une brève conversation avec 
Kai-Uwe Bonnke et je lui ai de-
mandé comment il était resté 
fidèle après tant d’années pas-
sées à servir le ministère que 
son père avait commencé il y 
a des décennies. Sa réponse 
me surprit. Il me dit qu’il y 
a quelques années, CfaN 
avait commencé à faire des 
vidéos de témoignages de ce 
que Dieu faisait pendant ces 

rassemblements massifs. En 
filmant ces témoignages, il se 
mit à voir comment des vies 
individuelles étaient transfor-
mées par Dieu alors que son 
père et l’évangéliste Daniel 
Kolenda prêchaient le simple 
Évangile. Maintenant, il ne 
voit plus la foule immense, 
mais chaque individu. Je 
crois que c’est ainsi que notre 
Père céleste voit les choses.

Ce fut ce qui me vint à l’es-
prit lorsque j’interviewai une 
précieuse femme âgée. Elle 

souffrait de polyarthrite rhu-
matoïde depuis des années 
et était incapable d’accomplir 
les tâches les plus simples ou 
même de marcher correcte-
ment. Nous avons pleuré en-
semble en remerciant notre 
puissant Roi Jésus pour ce 
qu’Il avait fait. Fini pour elle 
de se trainer au marché, fini le 
découragement parce qu’elle 
ne pouvait pas préparer un 
simple repas pour sa famille 
et fini le désir inassouvi d’al-
ler chercher ses petits-enfants 
quelque part. Un individu 
de plus, parmi des milliers 
d’autres, changé par la prédi-
cation du pur Évangile. Tout 
cela parce que vous nous avez 
envoyés, nous avons prêché 
l’Évangile, elle l’a cru et a 
« invoqué le nom du Seigneur ».

–  Randy Roberts



Dar es Salaam —

Mbagala
Mbagala était la deuxième campagne où Daniel Kolenda prêcha 

ce soir-là. Les évangélistes Rob Enge et Roselyne Ayeola étaient 

sur place pendant toute la durée de l’événement. Rob Enge est 

l’assistant exécutif de Daniel Kolenda, et c’est un évangéliste. 

C’était la première fois qu’il prêchait lors d’une campagne CfaN.

Avant notre arrivée, notre di-
recteur de campagne sur place 
m’avait informé des défis aux-
quels ils étaient confrontés. Les 
églises n’avaient jamais été en 
mesure d’accueillir un tel ras-
semblement en raison d’une 
autre religion dominante dans 
la région. Les permis n’avaient 
jamais été accordés. L’accès 
à des lieux de réunion avait 
toujours été refusé. Mais notre 
équipe CfaN de l’Opération 
‘Décapole’ continua à avancer 
dans la foi, et la faveur du Sei-
gneur était avec nous. Nos per-
mis furent approuvés et le site 

fut libéré pour être utilisé. Lors 
de la consécration du terrain 
où les évêques, les pasteurs et 
les églises partenaires locales 
se réunissent pour prier pour 
la campagne avant qu’elle ne 
commence, une sorcière était 
venue voir ce qui se passait. 
Touchée par la puissance de 
Dieu à l’œuvre, elle tomba à 
genoux. L’un des pasteurs pria 
pour elle et elle reçut Jésus 
dans sa vie ! Elle remit immé-
diatement tous les objets de sor-
cellerie qu’elle avait apportés. 
Une page de l’Histoire était en 
train de s’écrire sous nos yeux, 
avant même qu’un seul mot ne 
soit prononcé sur la plateforme.

Le quatrième soir, après que 
Daniel Kolenda ait prêché un 

message de l’Évangile clair 
comme de l’eau de roche et que 
des milliers de personnes aient 
donné leur vie à Jésus, il me 
demanda de prier pour le bap-
tême du Saint-Esprit. En tant 
qu’assistant de direction de 
Daniel depuis 7 ans, je l’avais 
vu conduire des multitudes 
dans la présence de Jésus. 
Maintenant, il me donnait ce 
privilège. Je dis aux gens de 
fixer leurs yeux sur Jésus et 
d’ouvrir leur cœur pour rece-
voir ce don gratuit. Partout sur 
le terrain, des milliers de per-
sonnes reçurent le Saint-Esprit 
avec l’évidence de nouvelles 
langues. Même les jeunes 
étaient remplis du Saint-Esprit. 
Cette image est gravée dans 
mon cœur et me rappellera à 
toujours que le Saint-Esprit est 
pour les grands et les petits.

–  Rob Enge



Dar es Salaam —

Kawe
Les évangélistes Levi Lutz 

et Macoby Donaldson ont 

chacun prêché deux soirées 

à Kawe. Pour Macoby 

Donaldson, c‘était une 

première !

Tout au long de ma préparation, 
j’avais eu deux pensées récon-
fortantes. La première vérité : 
j’ai été formé au ministère pra-
tique de campagne lors du Boot-
camp d’évangélisation CfaN par 
les meilleurs des meilleurs dans 
ce but précis. La deuxième vé-
rité : je sais que Dieu est sou-
verain. Il est Dieu, que je sois 
ou non le prédicateur le plus 
éloquent, le plus puissant ou le 
plus oint sur le terrain. Si je suis 
fidèle à prêcher avec foi en Jé-
sus et non la foi en moi-même, 
Il se révèlera, sauvera des âmes 
et confirmera la Parole de Dieu. 

Le premier soir, je m’approchai 
pour prier pour les malades 
après que Levi Lutz eut fini de 
prêcher et je donnai tout ce que 
j’avais. Je fis exactement ce que 
j’avais appris au Bootcamp et à 
ma grande surprise, cela fonc-
tionna ! Plusieurs centaines de 
personnes furent guéries. Une 
femme fut amenée sur la plate-
forme sur une civière. Sa fille 
dit qu’elle ne pouvait pas mar-
cher parce que ses pieds étaient 
endommagés. En les regardant 
l’amener sur la scène, j’éprouvai 
un sentiment d’inquiétude. Mais 
ce qui s’imposa ensuite, fut la 
conviction et la foi que Dieu est 
bon et que la Parole de Dieu est 
vraie. Nous avons prié pour elle, 
là, devant des dizaines de mil-
liers de personnes. Après avoir 

prié, ils l’aidèrent à se relever et 
elle marcha. Elle sourit en nous 
prenant la main et fit ses pre-
miers pas depuis plusieurs an-
nées – elle quitta la plateforme 
sur ses deux pieds ! Puis nous 
avons entendu un homme qui 
avait eu une attaque cérébrale 
et était paralysé du côté gauche. 
Il nous raconta qu’il était allé 
de médecin en médecin pour 
trouver un traitement, qu’il avait 
subi de nombreuses opérations, 
mais que rien ne l’avait aidé. 
Mais après avoir prié, lorsque 
je demandai à la foule de tes-
ter leur corps, soudain, il se 
mit à sentir son côté gauche. 
Puis la vie revint dans son bras 
gauche, et il commença à faire 
des pas sans son bâton du côté 
gauche. Il n’avait pas fait cela 
en trois ans, depuis son attaque. 
Vraiment heureux, il remercia 
publiquement Jésus d’avoir 
guéri son corps alors que les 
médecins ne le pouvaient pas. 

–  Macoby Donaldson
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